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Bas TE TR éck Les à CARE AR 
DE gracts, l'annee’ eft bonne, voire { ° 

À Zcucillette du pigt peut eftre afahcbie dés 
iniures du temps, Le les confpiratenrs conte 
Fauthorité de mon Maitre & Prince fouuerain, 
ces petits, Phætonneaux d’orgueil & d'ambition 
perdrons toutes leurs peines, ce font, des fueilles : 
vertes qui le. vouloient heurter contre le rocher 
de mon Roy :iarnais l’on ne veit tant de chape" 
sons, de trauers , Les bonnes mefnageres pour ef, 
pargner lafaçcon de leur liét , fouuent fé veatrie-" 
rout {ur le fouyer. Ouy dea , l'annee ‘ft bôime, 
puis que lamefche. de ces turbulents eft defcoëz" 
uerte, & que nous ferons en repos en defpit de és” 
malueillans. ES Mie aat 

Cet à nous , maiftre Bontemips, qui viupns 
aux champs, & auons la iouyfance des plus lonéFs 
yes fleurs de la Prime vere, de donner noté ad= 
uis.fur ce qui ef vtile. & dommagéable à l'etpa- 
nouyffement des Lys , lefquels fé rendent tänr 
plus fpecieux & prifables quand ils prennehéleur 
origine, ils germent,pouflent, Se fi rs 


i 


les chardons & poifffantes efpines. oila 


U 


des: leurs ? vous 'igforez , n'de 
villé. ER: ce à v@ÿs niaintenant qni natez jamais. 
perdu'de vêuë |? litiére de voftre licHefiite, de” 


reformer les mœurs contadines? Eflce à vous, | 


encore vn coup, qui fefkez la miche fans auoir 
d'où ne comer elle fait, dé nonsenfeignerfila 
Palme refifte à ceux qui lavôudroiét fouler, pout 
s'agrädir,8&c que côtre iceuxelle deuiéc encor plus 
belle? allez fallebrenaut , allez à la porte Baud 


c'eft là où vous pouuez eftte informé des nouwel 
les qui fe pafl:ncenla Cour de mon petit Dièrr. 
fr ARS grand couppeut de iairefts | He. 
fhoic-il, pas plaifant de conceuoir vue fi defloya. 
le sntreprife. & couurant icelle par de ff /uUIES 
inyentions ? la bigarrure de fa fantaifié ditetfe- 
ment hifforicé en fes detrateméns & meldifans | 
ces, demonftrent allez ce qu'il eñtendoit en cé | 
faneite partpBar preteprion. - # F SR 
Tous ces bons valers & fligorneuts. hypocri- 
tès,1ls ontlarobbe fourree de malices, founent, 
vaus. les. verrez, plier des aies à l'infit des 
Huans,& gloutonsfur vne couuee de pouffiis, & 
faire les tapinois és negoces importantes: mais 
garde le: heutt , car fi vne fois 1l$ fondent en la 
meflee, le bec ny les {erres n’y féront efparghez, 
quandmefmes op les en lafferoit, & que lénœud 
_coulantles ferraft iufques à tirer la langue d'vn 
demy pied delang, 7" TUE CRE 


.Viuat pour Francion, lequel toufours efcar- 
Dilat comme yn chéureau, s'en va iottantàl'Ab- 


” 


Mr et de. Francion, bien verlé àl’entremets. 
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bé(&non au Roy, car la place y eft detrop graine 


de importance , avec fes troupeaux! blondiflanss 


_ lors quetla folemnité d’vne fete chommeeluy: 


fait quitter fa belongne; fon cœurioyeux &al- 
laïgre abhorre l’efclauige du tabut de tant: dei 
brouilläminis qui martellent les. caboches: 
d’vn nombre de Perturbateur$, quinedefiroiént 
que de paruenir à la dignité de petits Roytelets; 


mais gârre le Trioty, garre. 


: Hi,ha, voicy l’vn dés Pillehoftés de labandés 


_c’eftluy, Camarades, quia mangé nos prunes," 8p 


c'eft contre luy que ie m'eftors propofe de dif- 
courir , & contre lequel r’aübis’ travaillé pout 
trencher ma plume ; à celle fin d'en tenir regiftre 
fonbs l’orme de noîftre villige’, bien a ‘valu que 
dé plémier abord aye ignoré fôn nom, car en 
effe@'il eftoit en millémorceaux, frie Fauois ren 
contré: Toutesfois Dieu me fanue dé ce rancæur, 
& maintenant que ie fuis raferené,ie leprie de 
m'nfpirer des âämonitions energiques &"puif 
fantés pout remettre ce defefpere, pluftoft ‘que 


. 


de luÿ faire outrage, 


le fuis d'aduis de ne pas'imitericés Phaëtons 
qui par leurs folies 4fpiroient démonter tro 
haült , 8 ne poauant päafler lé figne des ballahà 
ces, fonttrefbuchezaux pieds dé‘inô maiftresains 
aux rébours j'y defite faire vne petite correctisf 
Créflienne , apptochante de: elle du Magifter 
de noftre village, à qui que-ce foit de ces effron- 


.tez& Perturbateurs du repos de‘mon Prince. '& 


qÿe la findereffe & les remôrs Eontinuéls dereurs 


NP re 
mefchancetes a quafi endurcis à la 
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des: peines, bien que ie ne fois aucunement en É 
uieux de les cognoiftre, & nyencore mieux de 
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fçauoir leurs nôs & qualirez , mass quicags 
PYaY pau* deffendrermson Foy ' Je defen de Le 
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posytoir, Gr quane [tra ladre aye quelque fentiments. AE < 


:-Hola, hola, ie vous tiens petits Phaëétonneaux, 


vous vouliez faire des Royrcletsdedansla Mo. 


narchie de voftre maiftre , bé ne fçanez Kous pas, 
bien qu'il vaut mieux s'aller gratter les efpanles, 
quant elles vous demangent ,contre les murail- 
lés:de Conflantinople , que de fe Les frotser con. 
ere les chaines du-pont : leuis duLonuse sf 
Gin. Tippet ie te tiens pente friponne di Ce 
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és: belles ce xpudrois efchapper, mais ROSE: 
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entree Gel éx larerse..Grpraucipallersent DRE | 
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ge idycavntrioxy.de Bxttagne tout noutCAU, CT QU 


tianpedes ples expert sawailines quafontfaire le faule de 
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= Brétonfans mesrselas breds 4 sérrestontesfoss ie TL 
Pom éfées prou brillant cS'que vous suex téhnde coura- 
SeTHEUoKs € Vondriez pas mourir contre reire 2ÿ 

EM Peisse corapap 3e. CH, 4 
+7 Mais afin que vous ne pretendiez pas éaufe 
+ d'ignorance queie füis Le plus parfaict de noîftre 
village, & que ma capacité eft bien foluable de 
vVousfaire voir à l'œil (fans lunettes) que vous 
Vous eftiez grandement trom per en vos deileins 
& que vous auieztres. mal pris vos mefures, c'eft 
Que ie fuisvn sn Docteur en toutes fortes de 
fciences & plufieurs autres, ayant par monillu- 
fre doétine merité apres ma mort d'eftre mis, 
auranp des hommes illuftres, & n’en defplaife à 
Plutarque ny à Theuer., il along temps qu'ils 
mont iamais oublié mon eloge, toutesfois ils 
font excufäbles , car ils n’eftoient pas de mon 
ss ne laifferay pour cela de vous donner 
Vne Done odeur de ma dotrine, & vous donnet 
* fubjetde croire &iuger de moy que ie fuis verita- 
blemét Fräçois &tres-fidelle fuiet& humble {er 
&iteur dé montres cher Lovxs, qui ef lefauo: 
* sy &bienaymé demon Createur , & c’eft pour- 
GUOY en vain que tant que vous eftes de petits 
Phaëtonneaux d'Ambition, & tousceux de vo- 
ftre fequelle ne perdrez que le temps , & vos pei- 
nes, & encor plus voitre honneur , de machiner 
la moindrechofe contre fon Eltat & fa Majefté, 


Veu que celuy qui tient entre fes mains fon cœur £ 
& qui eft protecteur de fon {ceptre & dela Cou- 
tonne à les yeux d’Argus, voire de Linx, il voit 
” Ut :& pengtre cout ce que pourroient confpi- 
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fer les plis fecrets de PVoiuers contt e-fà 
& le filsaifné de fon Eglife. 
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Pour vnefchantillrse Se nacdo@MRee VEUX 


vous drefler dans mon difcourstoutes les parties 
e'ovafon auecdes côparitudes &-finillaifons ex. 


que chofe qui ne foit dans toutes les-œuures 
dece grand Ciceran ( ladis camarade de feu 
mon grandipere } :& que ie forge on difcours 


ping 


t'aordinairest que fi vous trouuez enmoyquel- 


LT 


tout d'vne autre fiçon, ne vous-eneflonnezpas : 


jcarien’ay iamais perdu montemps à le lire,ains 
ie croy que cetillutre Confal Romaindeliréroit 
reuenir au monde pour apprendre. monftile& 
reformer toutes ces œuures au modele des mien- 
nes : Ma cernelle eft par trop timbree pour ap- 
brendre deperfonne ; c'eft moy qui mouftre aux 
autres , & notamment à Ce, fier Rodomont qui 

: maguieres a efké par fa trop grande &c pernicieufé 


temeriré racourcy, voire banny poutiiamaisdu 


_:Chafteau de lawille de Nantes, &ciecroy-que dé 
prefent que le feu valleureuxP6gibault &luÿ.ont 


bien desaffaires à defmeller dans leschampsEli- 


siens, bien qu'ils ne.fe voyent pas fouuent, car les 


perfides & craifbresà leurs Princes oncenyçartier 


à part, commeeftantindignesde conuerfér auec” 
les fidelles, f ce n'eftque pour plus griefue pu- 


nition voir Les felicicez des bien-heureux à l'in- | 


comparaifonde leurs peines , comme peut faire 
k mauuais riche, le pauure Lazare dhi eft au fain 
de mon Pere Abraham. + 
Antresfois ce-furibon/grand fendeur de na 
geaux & couppeur de iarefts, me difoitique ae. 
oi$ 
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foisvn fobtres-digné rs ste TA 
- où efchaffaur, pour donner du conténterment. à" 
mes confreres Parifiens, pluftoff que de paroi-" 
fère dans les champs de Mars, & maintenant ie. 
luy veux mander pat lettre d (Chao é en au” 
tre monde, que s'1l peut obrenir Congé du Nau- 
tonnier de fon village que ie luy diraÿ 37 barbara 
che, quéiene fuis pas fol, & qu'il ya bien de la 
difference entreluy & moy. °° 
‘Primd, pour fçauoir qui eftoit le ‘plus grand. 
fol de cet outrecuidé & moy, fc areumento: les: 
plus grands fols font ceux qui font les lus 
grandesfolies Or eft:il que ce d&erminé: & 
tous ceux defa capilotade ont fait, ou pour 
le moins ont voulu faire de plus grandes fol- 
lies’ que moy (puzs que par bonne aëiome la borne 
Volouté eff reputec pour l'cfeét) atqui, ils font donc 
plus grands fois. Ec pourquoy empruntant la 
qualite de ceux donc inner y déla dict , que 
cefutibônd m'a voulu autresfois 2 ribuer, qd 
ic ferois ke fol, ;/ fur effre fage Ahpar#ant, m'äy- 
* dant par emprunts de la qualité cy- déffüs,ie VEUX 
parlermaintenant ér plurier comme faifant À vn 
desmembres dela trouppe f fidelle, nous prenons 
fagemerit l'argent de ceux qui nousônt efcouté, 
vêcle mettons à noftre profit &vous Confpira- 
teurs, vous defpenfez voitre argent en des folies? 
vous faites de grandes leuces de boucliers, vous” 
mettez des regmens en campagne, & grand 
nombre de vaiffeaux fur mer, defquels aprés que 
… les plus forts ont EmPOrtÉ tout ce qui eft decaps. 
3 lue vonsreffe que le boss & La corde. ‘* 
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Secundi , eft bien vray que ceux qui contrefont 
les fols iouënc fur les Theatres, & que vousauez 
ioëé fur vn efchaffaut , mais La difference qu'il 
y à; eft que le nofre efk plus grand quen'eftle 
voftre, & que nous y montons volontairement - 
l'on vous y a contraint de ce faire : nous endef- 
ceadons plus gaillirds que nous n'y montôns, 
à caufe que nous auons de l’asgent däs nos bour- 
fes, & vous autres quand la Tragedie efk ioüee 
l'on vous iette du baut en bas, 8: voyla vnetres- 


. 


pauuteintermede. ere 


c#, . 


_ Ferhe, quand nous difons quelque chofe mal à 


FoyEss l’on nous donne la hüce, ou fi nous die : 
ons quelque chofe de bon, on en rit, & quant 
tous ces perturbateurs font fur les efchaffauts, 
l'on en rit, & quelquefois faiét-on mieux, cat 
l'on chante, mais le mal ç’eft vne fluade en La- 
tin, Salé Repine. 5 
 Quarsè, quand l'on met ces Phaëtonneaux fut 
les efchaffauts, qui ne font fi bien tapiffez que le 
noftré, on leur promet qu'ils vont fouper au 
Ciel, & nous quant nous defcendons nous efpe- 
rons aller foupper chez Cormier qu quelque 
autre bon éabares,"" : "7" "Eee 
Iraque | partant nous conciuons que puisque 
nos sion re (fiflét bien, & les v oftrès Wes-mal 
que nous fommes plus {ages qne vous, &c mieux 
aduifez: erge capables de vous remonfrer peur 
vous faire fçauoir que vous n'eftes que des fols, 


M f'aperlatin®, tin la pegultiefme longne , c'eft à 


dire en cramoi{y. 
Or fus commençons, mw/e mjhs cafas memors, 


_ comme difoit agp cp bre dire que noës 
nefommespas afnes : Or fus donc isuoquons 
noftre petite mignatde mule. ,. -:., ,, 6. 
Vranie perle du tronpeau des neuf fœurs,edfle 
nous legofier,viens-t'en mignardementréfeuer 
les talons de nos pantoufles , afin quele venten- 
trant LP grande quangité foubs nos foutan. 
_ nes ,énflenos boyaux , & nous infpire par le cul 
des vermeilles pour fortit par nos Eu es jadis 
Prophetes,ne direz vous iamaisla verité ? quand 
vous voyez tant de mortes payes d'efpadaflins 
furle Pont neuf, nedifiez vous pas aueë verité ; 
Nec fraflra sugursnm vans docuerepareñees maispla- 
‘d'ynefprit fatidique ; #3//ercit bon d'effudier 
cette ainee en Medecine; pource qu'il y'auroit grande 
quantité d'anatomies à fasre,G'apprendré laseinblure 
des cols ; à celle fn de r'acourcir ces Phaéeronneanx. ‘. 
. Maisttout cecy 4/ quid , il me femble que c'eft 
hors depropros, rembarquonsnous dans le vaif- 
feau de noftre bien dire. &-énflons les voiles de 
noftreentendement fingionsen la plaine Mer de 
noseloquences : ericore à propos demer, il nous 
- faut interrompre, nous penfons qüe dans peu de 
temps il y'en aura beaucoup qui yront aduertic 
Maurgard de ce qui fe paffe,& fans fcandale, afin 
du'informe des affaites d'Etat il predife mieux 
qu'ilrfapasaccouftümé.Or ça donc'ah!retenant 
les queues de nos foutannes nousauôs perdu vrie 
ziche conception: la voicy däs nos manches, c’eft 
que nous ‘cHerchions quelques Hiftoires fm 
plablesà cellede nos Perturbateurs. 
| 8 ij 


22 
iron futambitieux, 8e votloitgoëverner: vn 
&harriot.qu'il ne {caudit conduire, & peur pnnit 
fon outrecuidanceil cheut dans la Merse’eftoit 
aux Cieux qnilafpiroit,&iltresbiicha en cetre, 
ouh autres qui voudrez: ies: ve goméreméntters, 
riemon gols pure bien acc one fr HISare + 


dxesher de Cielà. steel n* FCRNTT 
li Leare quis'approcha trop. pres du Sofail 
Icarià noiminefecir Agnase à 2. 37388 2 


| ilcheut dausJ’eauleSoléhliy- fonidantlesiifes: 
LTÉvous qui, 12720 approcher: di Royauec lequelilne 
faut non plusfesouer qw'aucc le feu, vonspasrriez aller 
Qossrendrefinendés l cata tout lemoins fublsgrete 
. Mais nous vous accô paretions encorevolon: 
tiers, àquisil nous eft defiaf=ippa della memorsa à 
vi rat de nos-logis qui.voulantvenir ronger la 
queué de mon mailtre mitob,quidotmdif; fut bié 
trompé: car le finet derat.qu'il eftoit;s’envenoit 
Planè pianÿ pour prendre la nourriture du-cha qui 
‘aguieres pallant dis vne laiéteriel’ avoir ouil: 
léc. dans la, creime d'yne terrine plaine de lsiét ;: 
mais. voulant fuccer leius qui eftoit dans. ladite 
queuë, il nef peut empefcher, qu'il n'empoïrtalt 
Va petit morçeau de la chair,dont le drolle dera- 
minagr obis vous l’ atcrappe avec la griffe, &fans 
autres formes de procés ensoëlle cout d'vn coup: 
ce maïltreeffronté quituy youloit. faire la batbe: 
De mefne(fanscomparailon) guandreus voyeh 
n Roy clement, bon, qu. pardonne e volontiers pour 
tir fon Royaume’en. PIX VOUS, UOHS EU MOCQUEXS 
vous luy voulez faire la mACqUEs VOHS| voulex Sappoitér, 
du srouble dans [on Eftat,@ Vous Vendre ca fin luy 


L 


: + 
+ongner les ongles sufques Xla char, vous imésinart 
qw'1l dors;mais vous vous trompezbien, s'ilnée fait pas 
embläns dé voir pour vrtembs dos mefchancerez, ne 
dort pas pourtant, mais il defire de éaisner offre mas 
maiffié par fa bonté, en fin voss reduire 2vofvéde. 
DTA reque nevoulex pasfairé; mais tant Va la eruche 
d'eau qu'à laficelleÿ demeure; l'on n'endurepastonf. 
tours; garde larg'ippe : vous me direz , nous dons 
des villes,des chaftéaux, dés citadelles; &es hotn: | 
mes, des éänôns {dés trefors, desamis, &-puis 
nous fomniesefloionez du Roy:,il ne nosat: 
trapperapasi ba prés ignorans, il vous aire bien, 
desRagsonc longues mains; © fils ont tant de pieds, 
Cf legers, qu'en «une heuresls* font bien du chemin: 
donrférez psg @ous ferez pris, vous né vous don- 
negide garde, © fi le Koÿ ne Vons érioyera rien autre 
thofe finon qu'en idibur tement berfennel pour compa- 
réfbré en bref denant fa-Courde Parlement, Àl'ne faut 
poérqil prentiels peine d'yaller luÿ mefme en per- 
fénnez quefi vois rvenex sarais 4% Palais ( 008: 
bedénandez pardon mor maifire)1'ay peur que vous 
héferezpas déstédorrontades èn quittans os efperon: 
ous y laifferez bien "vos bottes auffi, € pens-cfire 
lemonllé de poñrboñits "C2 Te 
_-Dicatont paiflarit auoit dés lé commencemét 
darhondecreé les Anges dans le Ciel,bien<heiÿ- 
reux, pârfaicts &iaccomplis de’toutes Façons, & 
prefqueefcauxadluy. Or entre ces Anges ilÿen 
eütymbon drolle, te penle qu'il eftoit Gafcon de 
nationpeariteftoir vn peu ambitieux, fotf nom 
éftoir: Eucifer: ce droile droïlant grand coup 
peur de iarrets Se fendeur de naxeaux non con 


cent de tant de biens Que Dieu fonmaiftre luy e- 
uoit liberallement departis,voullaitanoir le gou- 
” gernement de cette. Hierarchie celefte, 8: que : 
Dieu luy fufkfujet.11 lene les armes contre fes cG- 
pagnons, & {e fortifianten quelque citadelle du - 
Ciel, vouloit fäire du Magsfer alsbrorum,&c gout- 
mander les autres pour chercher quelque.pre- 
texre:ie ne {cay point s'il portoit point d'enuie 
à $S. Michel ou à quelque autre: rnais tant y à 
qu’en voulantfaire du Rodomont, Dieu com- 
rnanda aux autres Angesde l’iccommoder,àmel: 
meinftant ils fe ruerent tous fur luy,8&e du Ciel 
ou il eftoit triomphant ; le firent tresbuches 
auplus creux del'enfér. ART 

Penfez vous que quant fa Majefte voudroiten- 
durer telles rebellions que Dieule fouffrift/&cque 
d'vn coup de tônerreil ne brifalt les chefs deces 
troublesd'Eftat,ennemis de celuÿ qu'ila vingté 
facré de fa'propre rain : Tremblez, tr 
mortels, &'ne vous fiez pas fur vofite force. le 
Ray n’eft iamaisle plus foible, catil et ailité du 
Ciel; qui commande que chacun foit fubieëétà 
yne puiffänce Souueraine, 

Refpondez moy donc,fi vous-eftes fages, furvo- 
fre perfide Entreprife, car vous n'auiezautre fù- 
iet de remuer quel'e(peräce d'agrandir vousfoc: 
tunes:verez doncvous ietrer-aux.piedsde fa Ma- 
jefé,venez exercer {à clemencescriezluymercys 
êc vous affeurez qu'il eft fi bon qu'il vous pardô - 
nera,potirueu que dorefnauarit vous vous com 
partiez plus fagement, finonattendez la rigueuc 
de La iuftice, & la végeance ge quivous faits 
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